










LE COURRIER VENDREDI 5 .IUIN 1998 

Le Grutli devient cathhdrale le 
temps (Tun rite experimental 
En montant Ã§Fatzer~ une serie de fragments de Bertolt Brecht, le Theater- 
com binat de Berlin veut mobiliser le public. Pari reussi? 

L e Thkfitre du GrÃ¼tl comme 
vous ne l'avez jamais vu. Nu, 
totalement libre d'accgs (ad- 
ministration, rkgie et cintres 
compris), gknkreusement of- 

fert donc. Avec, pour seule marque 
difinie, des tabourets vert pomme 
scellr5s ci et lh et des fragments de 
textes de m6me teinte d6ployes sur k 
sol. Pas d'erreur, vous aussi, public 
6tes acteur. Car Fader du jubilaire 
Bertolt (rappelez-vous, il aurait eu 
100 ans, cette annke) n'est en aucun 
cas Une pikce h consommer, mais Une 
s6rie de fragrnents h apprivoiser. Par 
comkdiens-mkcaniciens interpos6s. 

ENTRE HALL DE GARE ET GALERIE 
L'invitation est d'emblke jolie 

Claudia Bosse, metteure en sckne for- 
mke chez Manfred Karge, nous pro- 
Pose d'entrer et de  udkplacer~ ii notre 
convenance les Elements de cette 
Strange scene. Tant6t hall de gare 
dans la mesure oÅ le public - ah, ce 
conditionnement! - attend quelque 
chose, tant6t cathedrale-muske, puis- 
qu'on s'y dkplace h pas feutr6s et 
qu'on y chuchote son ktonnement, le 
thkfitre mutant est convaincant. Sur la 
droite, Une paire de jambes nues sur- 
mont6e d'une Veste verte git. Doit-on 
Porter secours h cette forme inani- 
mke? La question, qui a bei et bien 
6t6 poske, a immkdiatement trouv6 
r6ponse dans la convention: ~Voyons, 
nous sommes au theiltre!~ 

Ã§E pourtant~, soupire Claudia 
Bosse, atout est fait pour que le public 
agisse. Depuis sa libre disposition de 
la salle jusqu'aux provocations des 
comkdiens, le public est forckment 
concerne~. Concerne, oui, actif, c'est 
moins sdr. Ou alors actif en parallele, 
comme pourraient l'2tre des visiteurs 
de galeric. Car, les comkdiens en 
inoirm dc travail, clicvcux lisses et rc- 

Le _. ,s une nudite L - 

gards figes, ne Se veulent Pas enga 
geants. Lfichant, en iranqais ou en al- 
lemand, les bribes de la fable, lances 
dans l'espace sur des rythmes varies, 
ils sont et demeurent beaux ?I regar- 
der. Pas la moindre amorce d'une 
complicitk. 

C'est vrai que nous sonlnies en 
pleine dialectique brechtienne, soit 
un principe de distanciation qui fait 
un sort i l'kniotion, vecteur d'une 
identification . co~sid6r6e comme 
avcuglante. Dans scs Ecrits sur le 
fht?21re, Brecht, soucieux g'amcner Ie 
public i la Connaissance, explique cn 
effet qu'un com6dicn doit us'kloigner 
de lui-menie~ afin de dkmontrcr en 
toute conscicnce k- fonctionnenient 
dc so11 pursonn;ige. D;ms cc sens-li, 

ir. LDD 

Claudia Bosse a totalement repondu 
aux attentes du maitre. Encore que, 
de ce Fa~zer donne aux quatre coins 
du theiltre, nous ne gardions pas une 
trace limpide. Peut-Etre parce qu'il 
s'agit de fragments? Ou peut-Etre 
parce que, pretexte plutÃ¶ que texte, 
la fable est ici support i un processus 
de recherches spatiale et rythmique, 
avec, en toile de fond, la volontk de 
s'en laisser dicter la niarche Par le pu- 
blic? Reste que ce dernier, fascine ou 
lasse, reste le plus souvent Ã ‡  cÃ¶ t6~  

MARII-PII : I~IU:  G ~ ~ N F - C A N D  

Fatzer, de Bertolt Brecht, traduction de Fran- 
cois Rey. mise en scene de Claudia Bosse. Au 
Th68tre du GrÃ¼tl (16, rue G6n6ral-Dufour. Ge- 
neve). Ma A 1 9 h .  rne. le. sa. a 20h et ve a 23h 
et di a 18 h. 



T H ~ T R E  A Geneve, la jeune Allemande Claudia Bosse douche 
Brecht dans UR spectacle deconcertant. Depaysement garanti 

A Fombre de Bertolt Brecht, 
le thkitre cherche son nord 

e pas chinoiser. Le &er 
nris en sc6ne par l'Alle- 
rnande Claudia Bosse au 

ThGtre du GrÅ¸tl d Geneve de- 
boussoler~, p s p h  ou skduira 
A l'usure le spectateur. Une seuie 
certitode: il ne laissem oas indiff6- 
rent. Non Pas que 6 j&e fe rne  
nourrie A laahna mbrechtien ait 
dierchk ti tout prix i4 choquer le 
chaiand appgtk par le paraphe cen- 
tenaire de Bertolt Brecht. Maas 
1'eVknement scenique est id cmfu 
comme Heu d'experimentation, la 
od sont redismbues les tennes de 
son kquation: l'acteur et Ses voix, le 
public et Ja sc6nef le ridt et 1e 
temps. Une faqon d'obliger le pu- 
blic Apqadte position: les wfi- 
mit leiwseeS.de fi6mles bru- 
tales accalfties ex autres coups de 
dseat~ d'une Jqdhentation dite in 

iq autres joueront le feu, 
l'toniri - pmgramm6 - 

p u r  goÅ¸te plus lom a des b o -  
tiom dpautant ptos salvatrices 
&dles auront &6 BSfeparfees par 
d'angoissantstemps~rts. 

Esffl&Anentation, Le tnot aussi 
longiligne 'que dissuasifne s@& 
rait s m  deute pas Claudia Bosse 
et sa bande de jemx& acteurs. H 
rendpourtant-eoiapte duparÅ¸pri 
radicai lle I'=-& S d a  texte 
du jeune Btecht, ~ettvre,fi'agoieni 
tee au d6part et non destink 4 ia 

vublication, plage ouverte sur l'in- 
connu de k h & e  et de la penske. 
La fable. I'histoire du soldat Patzer 
que ses caniarades finiront par 
condarnnec, compte mahs que le 
heurt de l'&antms, sa facon d'ac- 
coupler, 5 ia sauvage, r6flexion et 
liÂ§it L'e^&nmenta#on littferaire 
ttouve au Grii'fli sa con&@sation 

: pas de separation entre la 
->et la s h e ,  tout se joue dans le ST 

plate-pied d7un vaste espace^-nu 
scande *des tabourets couleur 
Granny Schmits coU& a~ sol. Et 
dans les couÅ şse ouvertes ou Se 
joue aussi le destin de la pike. Car 
dans ce dispositif, le pyblic est ap- 
pde i dtoisir Ses vis6tS et Ses tra- 
jets, d'un&ptflSa@n A lYautre,,gui- 
d6s par des bandes de r6piiques 
trooqukes pos6es A d e l e  sol. 

Letetp.ps&aassi sonrole A jouer; 
dfaemiinant. Hus de 4 heures le 
soir de la Ã§pmni&re - selon une 
tenninologie qui touche ici Ses H- 
rnites -, froissent les sens, entre &- 
tigue et brusques regains 'd'6ner- 
gie. Du coup, certaines skquences 
finissent dans le flou de la m b i -  
i%,d'autres Fouvent leur cadre. S6- 
quences?0ui,danslarnesure~Å̧ l 
repr6sentation enfÃ¼ les fi-aginents 
designks & haute voix par des 
lettres, selon Une conibinatoire va- 
riable, par Claudia Bosse elle- 
^mhe.  Sw le plateau, les acteurs, 

tendus d'une salopette noire des 
pieds ?i la &te, Se passent la parole, 
chuchotee ou hurlk, m6canique 
ou pulsionnde. Histoire de jouer 
aux quatre coins du temps et de 
l'espace une partie qui engage chÃ¤ 
cun, une forme de rencontre qui 
passe d'abord par la solitude de 
tous. 

La fiction du iien - sodal ou 
autre - est de fait mise A l'epreuve. 
Dansh facon dont les acteurs s b -  
semblent et se dksassemblent, se 

- chevauchent A la va-comrne-je- 
pousse. Et dans la physique m&ne 
da verbe, dans Ces liaisons systfr- 
matiquement gommtes des r6- 
piiques. Claudia Bosse entend ain- 
si restituer la bmtdite de la 
prosodie hrechtigiaae. Blle dissout 
aussi dans cette fenandation ha- 
chfie toute idke - si vague soit-elle - 
dibarmonie. Dans les troutes ainsi 
suscitees, pass& le dksarroi oui'in- 
quietude, d'autres liaisons peuvent 
s'improviser entre acteurs et pu- 
blic. H suffit pour ceia d'un regard 
moins pleutre que de coutmne, 
d'un fr6lement d'ktoffe ou d'une 
fatigue consornmke ensemble. 

Alexandre Demidoff 






